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A M. G. S.

Enfants, semez de fleurs la tombe vénérée,
Où dort sous les cyprès une mère adorée

Julia de ce nom si doux on l'appelait,
La bonne âme sur qui nous versons tant de larmes
Dans ses beaux yeux d'azur le ciel se reflétait;
Modeste, son maintien en avait plus de charmes ;

Son visage si pur rayonnait de beauté,
Sa voix douce vibrait comme un luth qui soupire,
Sa lèvre, aux fins contours, ne s'ouvrait qu'au sourire :

Mélange harmonieux de grâce et de b'onté.

Enfants, semez de fleurs la tombe vénérée,
Où dort sous les cyprès une mère adorée

Bonne mère, elle aimait d'un amour infini
Ses chers petits enfants, orphelins à cette heure ;

Dans sa vie ils étaient comme un rayon béni
De lumière et de joie inondant sa demeure ;

Sur eux elle veillait et la nuit et le jour.
Beaux anges, aux baisers de rose, à tête blonde,
Au sourire charmant, vous étiez tout son monde
Son cœur se réchauffait dans ce doux nid d'amour.

Enfants, semez de fleurs la tombe vénérée,
Où dort sous les cyprès une mère adorée

« Les membres de la Société d'émulation qui ont assisté à la séance de

I860, n'ont pas oublié la réception brillante qu'ils avaient déjà reçue dans

cette ville en 1856. Dans un si court espace de temps, la patrie de Neuhaus
avait eu ses deuils: l'un, entre autres, bien profond pour un de nos col-
lègues qui nous est cher à tant de litres. L'auteur de ces vers a voulu
honorer la mémoire d'une personne distinguée, dont il avait déjà rappelé le
souvenir à Bellelay. (Voir les Actes de 1857, p. 23.)
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L'horizon de ses jours ne s'obscurcit jamais.
Sur le Christ appuyée, elle vivait heureuse,
Heureuse du bonheur des siens et des bienfaits
Oui tombaient, gerbes d'or, de sa main généreuse.
Son époux auprès d'elle ignorait les douleurs ;

Et, quand le sort cruel trancha sa destinée,
La guirlande tressée au jour de l'hyménée
Conservait le parfum et l'éclat de ses fleurs.

Enfants, semez de fleurs la tombe vénérée,
Où dort sous les cyprès une inère adorée

Elle n'est plus, hélas — J'ai revu le bçsquet
Et le rustique banc,, où, maintes fois assise,

Pendant que ses deux fils composaient un bouquet,
Du soir baigné d'arôme elle aspirait la brise.
J'ai visité ce toit, naguères si joyeux :

Le silence habitait sa chambre solitaire ;

Puis, je me crus soudain ravi loin de la terre
De mortels à genoux les voix montaient aux Cieux...

Enfants, semez de fleurs la tombe vénérée,
Où dort sous les cyprès une mère adorée

Oh! Julia n'est plus Dans le champ du repos,
La rose et l'immortelle ont fleuri sur sa tombe...
Quand son âme s'ouvrit des horizons nouveaux,
Vers le Ciel s'envola son fils, blanche colombe

Et la mère et l'enfant, de leur dernier sommeil
Dorment l'un près de l'autre ; un cyprès les ombrage,
Et souvent sur leur tombe, à travers le feuillage,
L'aube, en tremblant d'amour, glisse.un rayon vermeil.

Enfants, semez de fleurs la tombe vénérée,
Où dort sous les cyprès une mère adorée

Novembre 1859.

3t. Köhler.
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